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Lettre de lecteur
«Beaucoup de connaissances âprement gagnées 
se perdent progressivement»

À propos du dossier «Le conseil est 
affaire de dialogue», Bioactualités 1|23
 
L’équipe des conseillères et conseil-
lers du FiBL a été présentée par un 
encart dans le Bioactualités 1|23. 
Très jolie présentation de l’en-
semble de l’activité de conseil. J’ai 
compté 64 conseillers visibles qui 
sont au service des paysans. L’agri-
culture biologique a ainsi pu mon-
trer une de ses lettres de noblesses. 

Je crois qu’on ne reçoit nulle part ailleurs une offre de conseil 
aussi large.
	 Cela a bien sûr aussi son prix, puisque la plus grande partie 
des coûts des conseils est payée directement ou indirectement 
par ceux qui en demandent. Et ces conseillers ont selon leurs 
diplômes des salaires bien supérieurs que les paysans qu’ils 
conseillent.
	 De l’autre côté il y a aussi beaucoup de connaissances et 
d’expériences (aussi pratiques) chez les plus anciennes généra-

tions de professionnels. Elles se trouvent comme étalées sur un 
buffet en libre-service où on peut les prendre gratuitement. Il 
n’est pas rare que cette offre gratuite soit oubliée à cause de 
la pression et de l’agitation du quotidien. Résultat: Beaucoup 
de connaissances utilisables et âprement gagnées se perdent 
progressivement et nous les emportons avec nous dans notre 
dernière demeure.
	 On cherche alors sans cesse à réinventer la roue. Cela jette 
aussi une ombre sur nos institutions de formation agricole. Est-
ce que la formation des paysans de la génération montante est 
encore vraiment au goût du jour s’il se forme en parallèle des 
institutions de conseils et qu’elles occupent une place solide-
ment ancrée dans et autour de l’agriculture?

Franz Helfenstein, Paysan bio à la retraite
Lucerne
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Le conseil est affaire de dialogue

  
Autres conseils bio
Les interlocuteurs du FiBL pour les demandes concernant la 
Liste des intrants peuvent être trouvés en ligne.

www.listedesintrants.ch  Info   Groupe d’experts

Le FiBL propose aussi du conseil pour les achats internatio-
naux de marchandises certifiées Bio Suisse.

www.fibl.org  Sites   Suisse  Départements  
 Coopération internationale  Chaînes de valeur & marchés

Les cantons ont aussi des conseillers pour l’agriculture bio.
www.bioactualites.ch  Accès rapide  
 Services  cantonaux de conseils bio

Le FiBL étudie l’agriculture bio 
et conseille les producteurs bio depuis 
50 ans – individuellement et par des 
formations et publications importantes 
pour la pratique.

L’expansion du FiBL a aussi élargi et diversifié son équipe de 
vulgarisation et de conseil, qui peut ainsi aider les agricultrices 
et agriculteurs bio dans les domaines les plus divers.
 Le développement de l’agriculture biologique conjointe-
ment avec les praticiens est depuis le début un élément im-
portant de la recherche du FiBL. Les vulgarisateurs sont donc 
aussi actifs dans la recherche et ainsi au courant des évolu-
tions les plus récentes.
 Si vous avez des questions ou requêtes sur certains thèmes, 
vous pouvez contacter directement les spécialistes correspon-

dants. Le conseil est adapté à chaque ferme et à ses besoins, et 
le cadre financier est discuté au départ.  Theresa Rebholz

FiBL Suisse romande
Systèmes de culture, sol
Raphaël Charles 
062 865 17 25 | 079 270 33 32 
raphael.charles@fibl.org

Agroforesterie, durabilité
Alice Dind 
062 865 04 03
alice.dind@fibl.org

Grandes cultures, sol
Marina Wendling 
062 865 17 28
marina.wendling@fibl.org

Production animale, cultures fourragères
Nathaniel Schmid 
062 865 17 24 | 079 783 67 42 
nathaniel.schmid@fibl.org

Cultures maraîchères et plantes aromatiques
Patricia Schwitter 
062 865 17 42
patricia.schwitter@fibl.org

Santé animale, médecines complémentaires
Pamela Staehli
062 865 63 61 | 079 213 58 02
pamela.staehli@fibl.org

Arboriculture
Flore Araldi  
062 865 17 26 | 078 732 28 40 
flore.araldi@fibl.org

Économie,  
systèmes de production alternatifs
Hélène Bougouin 
062 865 17 32 | 078 830 68 98 
helene.bougouin@fibl.org

Arboriculture
Robin Sonnard
062 865 63 72 | 079 232 46 67 
robin.sonnard@fibl.org

Qualité des aliments, tansformation
Ludivine Nicod
062 865 04 97 | 078 694 68 48
ludivine.nicod@fibl.org

Viticulture
David Marchand 
062 865 04 49 | 078 608 22 46 
david.marchand@fibl.org

Vulgarisation du FiBL

Envoyez-nous vos lettres de lecteurs à redaction@bioactualites.ch.
La Rédaction se réserve le droit – autant que faire se peut après
discussion – de raccourcir des lettres de lecteurs. Leur publication 
n’est pas garantie.
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Lettre de lecteur
«Cheval de Troie volant»
Au sujet du débat sur les nouvelles techniques génétiques
 
Pourquoi aurions-nous besoin de la technique génétique Crispr/
Cas? Les paysannes et les paysans doivent-ils attendre qu’elle 
fournisse des variétés «adaptées au changement climatique»? 
Pourquoi les multinationales des semences génétiquement mo-
difiées ne leur vendent pas simplement des semences de variétés 
résistantes à la sécheresse venant de l’Europe du Sud?
	 L’ingénierie génétique veut-elle seulement avoir les mêmes 
droits? Elle a lobbyisé pour l’interdiction de variétés paysannes 
robustes et pour des droits de brevetage exclusifs pour elle-même.
	 Elle veut s’engager dans l’aide contre la faim? La faim n’est 
pas un problème agricole mais politique. Ce ne sont pas les pay-
sannes et les paysans qui peuvent – ou doivent – utiliser leurs 
champs pour essayer de compenser les guerres, la spéculation 
sur les prix ainsi que le gaspillage des denrées alimentaires, de 
l’engraissement et de l’agrodiesel.
	 Le loup déguisé en agneau: Les semences Crispr ne doivent 
pas obligatoirement apporter une amélioration prouvable pour 

avoir le droit de forcer par voie aérienne la main de tous les 
paysans et paysannes avec leurs pollens et leurs demandes de 
brevets – et de harceler et supplanter le bio.
	 Pourquoi le bio devrait-il ouvrir ses portes à cette inva-
sive technologie brevetée? Pourquoi encourager l’expansion de 
Syngenta et de Monsanto au lieu de favoriser des méthodes 
d’agriculture biologique résistantes à la sécheresse?

Bernadette Scherrer
Gentechkritisches Forum GenAu, Berne
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 B o c a u x  ~  p o t s  

a v ec  c ou v er c le  +  b o u te i l l e s  
P o u r  t o u t e s  s o r t e  d e  n o u r r i t u r e s  

Marmelades ~ confitures ~ fruits ~ légumes ~ sirop 
jus de fruits ~ lait ~ spiritueux et bien plus encore 

B o c a u x  ~  p o t s  +  b o u t e i l l e s  
d e  d i f f é r e n t e s  g r a n d e u r s   ~   f o r m e s  

P o u r  l e  m é n a g e  p r o f e s s i o n n e l   ~   p r i v é  
É c h a n t i l l o n s  g r a t u i t s  +  l i s t e  d e s  p r i x  

  0 9 1   6 4 7   3 0   8 4  
C r i v e l l i   E m b a l l a g e s  

crivelliimballaggi@hotmail.com  

Agriculture régénératrice
Renforcez l‘activité microbienne de 
votre sol grâce aux sous-semis et  
aux engrais verts - 100% bio

www.sativa-rheinau.ch
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Plus pour les fraises bio

Fraises
Des représentants de la production et du 
commerce ont convenu fin avril d’augmenter 
les prix de référence pour les fraises bio de la 
saison 2023 de 45 ct./kg par rapport à 
l’année passée. Les coûts des principaux 
moyens de production ont de nouveau 
fortement augmenté l’année passée à cause 
de la situation mondiale. Cela comprend les 
dépenses pour l’énergie, les carburants, les 
engrais, les produits phytosanitaires, les 
matériaux d’emballage, la main-d’œuvre, les 
machines et les investissements généraux. Et 
en plus les intérêts sont partis vers le haut 
depuis quelques mois sur le marché des 
capitaux. Tout cela touche particulièrement 
durement la production bio et aggrave la 
situation financière des productrices et des 
producteurs. Selon des calculs du groupe de 
travail de la Fruit Union Suisse FUS sur la 
rentabilité des petits fruits, les coûts de 
production des fraises bio ont augmenté de 
18,3 % entre 2022 et 2023. Une hausse des 
prix de référence était donc extrêmement 
importante pour les productrices et les 
producteurs. Il y a encore sur le marché du 
potentiel pour les variétés de fraises pré-
coces et tardives. Le but est de prolonger la 
fenêtre de récolte. Le bulletin actuel des prix 
de référence est disponible en ligne.   
Sabine Haller, Bio Suisse

www.bioactualites.ch/produits   
Fruits  Petits fruits

Viande d’étal
Le marché de la viande d’étal bio se trouve 
dans une situation hors du commun. Le 
premier trimestre 2023 présente de manière 
inhabituelle un net surapprovisionnement de 
ce marché. Plusieurs facteurs sont à l’origine 
de ce phénomène. Par exemple, l’abattage 
de nombreux animaux a été avancé à cause 
de l’été 2022 très sec et de la pénurie de 
fourrages qu’il a provoquée. Au début 2023, 
c’est venu en plus des abattages habituels et 
au total cela a fait trop. Il y a en outre une 
baisse d’écoulement dans la vente directe, 
et plus de bêtes de boucherie sont parties 
vers le commerce de gros et de détail. 
L’importation de grandes quantités de 
viande de bœuf complique encore la vente 
de la marchandise suisse, donc aussi de la 
viande de bœuf suisse labellisée. Le prix 
pour la viande AQ conventionnelle se situe à 
un bon niveau depuis décembre 2022, ce 
qui maintient une forte pression sur les prix 
de la viande produite en bio. La pression 
vient aussi de l’inflation en cours actuelle-
ment, car elle provoque une augmentation 
de la demande pour des labels moins chers. 
Cela est aussi confirmé par l’actuel arrêt de 
l’enregistrement de nouveaux producteurs 
pour le label Bœuf de Pâturage Bio de la 
Migros (Bio-Weide-Beef). Dans le but de 
diminuer le surplus, le secteur de la viande 
bio cherche des solutions en concertation 
avec le commerce.   
Luca Müller, Bio Suisse

Les coûts de production des fraises bio ont fortement augmenté.  Photo: Claudia Frick

D’une lectrice
«Vaccins contre symptômes?»
À propos de la brève «Vacciner les 
abeilles?», Bioactualités 4|23

L’idée de la vaccination est venue d’une 
détresse sanitaire. Le Dr Jenner avait 
observé que les vachers infectés par la 
vaccine bénigne ne contractaient pas la 
variole, qui est mortelle pour l’homme. 
Les épidémies ont tué beaucoup de gens, 
et l’espoir de pouvoir les vaincre a pro­
voqué une véritable euphorie.
La vaccination est au premier abord 
une réponse logique et apparemment 
salvatrice aux questions actuelles sur 
les maladies et le maintien de la vie. Au 
second abord, la maladie est un régula­
teur de notre voix intérieure que nous 
n’avons plus écoutée. La maladie appa­
raît quand nous ignorons nos conflits, 
quand ce que nous faisons est en contra­
diction avec notre volonté intérieure. Le 
Dr Enderlein disait déjà que nous conce­
vons nous-mêmes des bactéries et des 
virus pour reproduire par la maladie le 
conflit qu’il s’agit de résoudre.
Si on considère qu’on vaccine depuis 
220 ans et que cela est transmis géné­
tiquement, on constate que la première 
génération de vaccinés s’était sortie de 
la problématique de l’encapsulation 

– par exemple sous forme de verrues, 
et que les hommes et les animaux ac­
tuels développent des encapsulations 
beaucoup plus grandes sous forme de 
tumeurs. Les hommes et les animaux 
n’ont encore jamais été aussi sensibles 
et malades qu’aujourd’hui. Ce n’est 
qu’après plusieurs générations que 
nous pouvons constater que les dégâts 
tardifs de la vaccination font empirer 
la maladie.
Les abeilles assurent la fertilité du 
monde végétal. Si les abeilles sont ma­
lades, c’est l’expression d’un environne­
ment contaminé. Il faut considérer que 
la loque américaine et la varroase sont 
des symptômes qui font partie d’un tout 
et non les juguler avec une vaccination. 
Plus il y a de vaccinations plus il y a de 
déséquilibres et de maladies. Cela ne de­
vrait-il pas nous inciter à emprunter des 
voies naturelles qui correspondent aux 
lois de la nature?

Bernadette Habermacher
Agricultrice bio, Oberkirch LU
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